DGV
Rendez vous avait été pris sur le quai, le trente de miz kerzu.

En avance, le voyageur de la Gatineau monta et s’installa confortablement.

Un peu de lecture, quelques partitions à revoir, cela devait suffire pour ce court trajet…

Le démarrage se fit lentement (n = 40).
Tout en appréciant le paysage, il fit contrôler son titre de transport par le Maître de maison à la casquette bien ajustée mais au regard donnant le bourdon.

Du côté d’ Hennebont une petite accélération secoua le convoi (n = 62).

Kervignac passé, les autres passagers se détendirent. Une jeune fille, Fanchon, lisait une bande dessinée à son tranquille petit Jean.
Une petite secousse inquiéta tout le monde. En regardant à l’extérieur ils aperçurent le grand banc passer beaucoup plus rapidement que d’ habitude (n = 95). « C’est le vent du sud » dit quelqu’un en ricanant alors qu’un deuxième choc renversa un panier posé sur un siège (n = 110).

Tous se regardaient, pas très fiers. C’était un peu la guerre alors que le vent ventait… Terminée la berceuse, alors que montait le rythme (n = 148).

« Ca va trop vite », « ah ! ce progrès », « toujours plus vite » chacun y allait de son commentaire ! « on n’y arrivera jamais » cria une dame, alors que n montait à 170 ! 

« Moi la prochaine fois j’y vais en DER » dit sagement le voyageur de la Gatineau habitué aux longs parcours Québécois.
Alors … comme lui…voyageons relaxes, levons le pied quand il le faut et… 
méfions nous des DGV !

 




Michel
Toute ressemblance avec des personnes ou situations connues serait évidemment fortuite !    

